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2- MotLj* amenant ta présentation du memoirz 

Le* vingt an* qui viennent, par VaccéZération de ta prise de. con*cience


et de connai**ance, devraient voir de* changement* au**i important*


qu'entre la date de ncuu>6anaz do, JoAiu-CfoisUt zt aujouAd'huuL.


Cette accéZéAxvtion &z f^zna AUA le. modèle, g£om&&U.que. eX non 

Chaque. accsiO4J>&ejne.nt d&& connasU&anceJ> bexa. maLtiplÂ-ccuteuA dej> conncuLb­

ka.no.eA ac£ueULeJ> eX &uuLvanteA. - L'homme., quui a. peu. changé. dant> heM con­

cept*, devtta. adopteA d'auJjieA ma.nWteM de. VOÂJL eX d'agin. - Seule. Ve\du-

cation permanente, voulue., constante., pexmeXXhJX de. conduJjie, le. changement 

au Lieu de. te. hubXji, eX de. pitseAveA V homme. eX 6on JudenXÀXt. 

3- VnÂnclpeJi génVuaux eX contexte. 

Vz ZOOO avant 3&>iLt>-Ch>Uj>t jusqu'au Xl/e bWJLi, leM sie.cu.eUZ6 deM conncuu­

&anceJ>, h}hixivoJient à la maÂn bvJi de* tablettes d'ah.QJLte., iuJi de* 

6uK deM peaux de. mouton, pu£& 6UA du paplex, VBie. de, GuthembeAg volt 

texte* éz mxJUULptLeA gnace. à V XmphÂmeJvuL. C'eAt une. &ie, d1Ân&thuctÀJon d£­

, - mocnatUte. eX obLLgatoÂne.. Aujoutid*hvJL U&VL de* mtdUa lenouveXZe. ta dJLi~ 

£uAJjon eX V ÂnJbtantanQJLté, deJ> Xn{onmationh, itoke, Iz6 connaÂAiancu>, e t 

mulXiptie. teM XnteAventÀonh humaine* ave.c une. ^XneMhe. eX une. tuLgueun. que. 

leJ> henh humain* ne hauhaient aXXeÂndJie.. Aujourd'hui, noué entxonb dan* une 

pfyujûde. où. ta tëZmatique. manJLe. toué teJ> ohdinateuKJd eX nouh y £aiX acctdex 

paK le. cable, ou le. iiZ WLtphonJuque,. 

Ce. que. je. voudhaXb hlgnaleA ixU. eAt entièrement connu, 

VzfâohX de. comp4&he.ni>i.on du phénomène, de. ce* changement* accéZéXéA in^tuan­

çant no* XdteM eX no* vlz*, doit ^aJjie. l'objeX de. notre. Kf&lexion. 

Apnè* avoih. compnJL* nou* de.vn.on* dJi^u^ex cz* donnez* eX no* rz^lexion* pouK 

quz lz* autAz* à leur tour, *achent eX comprznnznt, a£in quz chacun à *on 

tour *'en *ai*i**z. 



La loi d'accéZéJtatlon du mouvement qui façonne, depuis quelques décennies


toutes toJ> £>iXiLoXloYit>, confiKonte V homme. eX le. moX au dz^l de. s'adapte*.


L'adaptation ne, se*a pat fiaJutz de. manlë*e. continue, comme. aut/iz&olà, où.


V homme, appliquait son inteXXXgzncz empvilquz hvJi V ohÀxe.natuneZ dont


UL avaJX deJtzctz leM conhtxint<u>. Mcucô aujouAd'hal l'homme, he. trouve, danà


une. hi£ix.aXJjon toute, nouveJULo., can. Il ne, peut b'appuyeJi &UK ce qui exÂMte.


zt A'inAcJilX dan&la natuJiz comme. ^oKce, ou événement dtjdi h.e.pejieA, mal&


6uA ce. qui n'existe. pcu> enco/ie. Son ÂjnteXJUjQencz deuha. manlpuleJi dejb


pKobableJi " . Cei probable* 41'lde.ntlfile.nt à l'homme, lui-même.. 

Compsiend/ie. l'homme., phJtmlex dtfil, Gaston BeAg&i afifilnmz que. « l'idze. &'Âm­

pobe, d'une, anthropologie. pKO4>pe,ctÂ.ve. appliquée à d&texmlneA oà^ez tôt 

pouK qu'on puiAbe. en ^enX'i compte,, leM tswUAA et leM cojvacWieh deM &l­

txxaXÀJonh danJb leAqueZleA nout> allons 6an& doute ê£te place* ». Il y OJJJWL 

Investigation hdejntlfiLque, la pln& filne avec Vafifil/imatxon d'un 6en& qui 

eJbt afifiltunatlon impUjclte de. voleu/a». blouA devions acquVuA un « supplément 

d'âme. » comme nous y Invite. BeAgson. Les aut/ieA domaines de. la connaissance, 

sciences e t techniques, comme VéchJLt Iblgnlea Zh.zeznlj>\il« augmentent, plu­

tôt quveJLtes ne. ta diminuent, VJbnpoHXance des valeuAS ». L'homme. pouJi con-

dulie, le. changement deuna. s'adapte*., paK mutations pfwvoquées pan. une. édu­

cation constante.. 

va débuteA aujourd'hui dans le: mondeactueZ, en an champ clruconscJtlt, 

pan des poKameth.es Identifiables mois inteAdépendants. Cela va Implique*, 

tous les humains, et pas seulement « lis Instruits ». 



 j

PRÉAMBULE


Le* élmznt* de. prospective de* condition* de pratique, d'éducation 

continue dan* le* vingt prochaine* année* doiX 6e. situer entre certain* 

paramètre*, dont certain* 6ont facile* à. Identifier. 

1- Le paramètre démographique. 

. • t 

Aujourd'hui noo6 AommeA 4 nUUUnAdi> de. population dant> le. monde., 

dont Jl. mWLvjJvd de cJL\)ilU>atlon avancez qui. ph.oduJj>ent 85 % de. la. 

et 92 % de la. production indu6tsu.elZe dant> le monde., \ 

t 
20 cutô, en Van 2000, la population danh le monde, auha double


jusqu'à S miltloÂds d'individu*. SUA ceJt> %miZlXxvidM , leM mhneA


pioducteusu de nouwiitjjJie. eZ de. te.cknologi.z, àeAont encone, 1 miJL-


Ubvid seulement, eX. contuuieAont à ph.oduJjie. 85 % de. la. nouhxLtuJie.


et 80 % de. la. production indkut/UeJZZe. dans le. monde.. Ce qui. tie.pn.t­


6ente. une. augmentatJbon de. production allmenta>in.e. eX. technologique.


tAJtb grande., MCLCÔ le. dl£ixUt, en quantité et en qualité., en noux­


rJUture. hexa. pùu> mal supporte, puiàqut plus


En 1977, 47 mWUx)YU> de. pen>onneM 6ont morte* de. 

Combien en mourront en Van 2000 ? 

2- Le panxmejtfie de V environnement mondUnl 

Le. plu* important. Le 6eul incontrôlable. VAbbé Pierre, m1 a dzcriX 

une de, le* rencontre* avec Bin*teÂn: 

<T II y a bien de* annexe*, peu. aprè* la iin de la guerre, j'ai eu


le. prlvittge de rencontrer, chez lui, à Princeton, l'homme génial


et tout simple, qu'était EiiutoÂn ».


...II 



« BXe.n 6ÛA, je. VÂjvtwiOQZjouU, aJLohA quz ve.naXe.nt d'êXAt lancteM 

leM bombas atomiques ALLA lAobhXma et UagabakX buA ce que. pou­

vaient oJyiç., pouA VavzniA do. l'homme., Izb conb(Lque.nceJ> de. la dXj>­

pobXtlon d'une, teJULz eneAgiz. 

Je le. questionnait. J'étais loi, devant ce. vJLeJJlùvid qui., jusqu'à. 

6on deAnJLeA boupin, a expAime. l'ango<U62., et comme, un AemoAd, 

d'avoîA " contfUbut, dba>cuLt-<tf,, à. meAXAe, une. teÂZe, puiAACLnco. e.n­

tAe. Izh mcUn& de. gouveAnejne,ntt> e t de, peuples t>i, Xn^cintJUieÂ ". 

\hoJj> comme /  e le. queAtlonnoJa* *>ux ce. qu'aJUbouiznt eJjie, leA con&e.­

queyiceA de. cztte, ca.pa.cXtz dz AéxitUeA VzxploiÂjon dz la. matÀ.&iz, 

da.m> Iz6 maMu> dz Vhommz, lz VJLZUX EûiAteUn avcUt ouvzAt unz 

caAtz du mondz 6UA la tablz. Et XJi mz dXj>aXJt: " Rcen &ÛA, Izh con­

6zquzncz& dz V zxplo6<Lon dz la matXÂAZ vont ztAz Xncalculablzà 

pouA V humanXtz. UaXjt»,dXj>aXt-Xl, - montAant à quzl point XZ ztaXt 

plu* qu'un &Xmplz bavant, XI ttnJLt un humaXji - XL y a unz zxploiXjon 

qui. va ztAz bXzn pla& gAandz dz cont>zquzncz4> quz Vzxplobian dz la. 

, c'zàt Vzxplo&Jbon dz lu vXz ». C'ztaXt XX y a 30 ans.» 

«Et XX mz montAaXX cormznt eXjaXX pAzvXMXblz qu'avzc lz& dzcouvzA­

tzi bXjologXquzs [kygXzyiz, antXJbXjOtLquzé ztc.ï - XJi mz montAaXX com­

mznt ttaXt pAzvXàXblz quz, danh Iz6 paAtXzA du mondz Izb plu6 mX­

i , là où. XX y a.vaX£-juÂqu*alotu la-plu* iontz mofitaJUtz dl­

gnxLcz à noiU, cz& pzuplzb aULaXznt bnjutalzmznt faaXjiz baAcu­

I2J1 VtquXlXhAz dm mondz, XX y a « COA dXAoit EXn&tzin, voXJLà quz 

dan* tjoutzh C2M paAtXz& du mondz, dzmaXn, 6an6 qu'XZ y aXX pùu dz 

naX66anczt>, àXmplzmznt paAcz qu'XX y auAa moisu, dz monta, en unz 

gznzAatXjon dzé pzuplzb zntXzte vont doublzA. Et tout 62Aa changé,». 

« Et XX ajoutait: " PluA &oh£z quz V zxplo&Xon dz la matWiz, zt 

pluA faoKtz zncoKz quz VzxplobXon dz la viz, VOUA allzz 

VzbplobXon pbychXquz, VzxplobXon dz la connaXÂbancz ". 

...Il 
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paK toui c&ô moyam de. communication d'i 

le* peuple* le* plus ignonanti le* pùn antvLViQJi, eux qui loufafanaient 

de.pui* toujouni, aujourd'hui de.ve.nant pZxxi humains, ayant davantage, 

que. de* moye.nl de. companeA, de. savoiA, sachant dzÂonmais comment vi­

vent le* autne*, voilà qu'il* vont sou^nJji de. 

« Et ce. ne. *eA£L pùu> dm tout pastell. Ce 6eJia comme, de. l'eau quu. de.­

vi.e.nt de. la. vapeu/i: c'eAt la même. matÀ.&ie.f maJU ça ne. peut pa6 -6e toucheA 

de. la. même. £açon ». 

« Voilà, que., pa& seulement pan. le. développement de. Vtcole, quui 6e. 

déveZoppe., maXjt> même, là où. on eAt encore analphabète*, voilà que. pan. CZM 

moyens modeJineM, tout le. monde, va bavoin. ». 

Et Vkbbe. ViJWie., le. &ondatexjJi d'EmaiU ajoutait: 

« A tStaveAl toué le* payé du monde., nou* avovu> de* communauté* qui. vi­

vent en &ai*ant le. mttieA de. chifâonnieA. Klon*, je. 6ai* comment il n%y 

a pa* be*oin d'alleji à la bihlUjothtque. poun. ViouveA de* livtie* quand 

on e*t panmi le* plu* pauvre*, ceuz qui tbient leuJi pain de. tou* le* 

joun* du miZieu de* oàjdune*. Van* le* plu* pauvre* de* bidonviZZe* de. 

n^impoKte. queZle. nation du monde., tou* le* JOUA*, le* plu* pauvie* de* 

plu* pauvre*, il* ont dan* leun* main* le* illu*ttié* le* plu* menteuA*, 

le* WUx*Vié* venu* de* payh le* plu* Kixihe* que le. voyageuK jette en 

de*cendant de ion avion, jounnal, K.e.vue. qui va £iniA &uh. le ta* d'oidu­

fie*. Et voilà que. le pauvre, le, plu* malheuJieux, il va le. mett/ie Veau 

à la bouche., il va voih. comment vivent le* gone* de* autKe*, et il 

va êtJie. tjiompé pan. la. tAompexie de Ha publicJLté. qui veut lain.e. cnoixe, 

que, c '  e*t e.ncon,e. mieux que. cela n'e*t. Et voilà que. dé*onmai* iZ va 

lavoin que la tenue a le* moyen* de &ain.e que. le* petit* à lui ne 

fanent plu* autant. Voilà que déionmai* il va lavoin. qu'on le. moque, 

de lui quand on pn.étend qu'il n'y a pa* le moyen de le lontiA de. la 
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3- Le paramètre de ta communication domestique 

VinfaoïimatiquQ, croissante de ta société est au coeur de ta cri*e. 

Elle peut Vaghaver, ou contribuer à ta résoudre. (7) 

Vinformatique explo&e. Une infinité de petites machines apparaissent 

e&£icace* et peu coûteuses-, elles pou/iraient eXre synonyme* de liberté, 

A une technique élitiste succède une activité de masse. (7) 

Vané le. même, temps, ta. télématique. naZt du manJjLae. ent/ie. leM 

et leM tié^eaux de. tAan&m>u<i>Zovu>, Cette. conveAge.nce. va demain culmineA. 

ave.c Vav&nement des hatelliXeA univeAAelleA qui. acheminent image*, 

e£ 6oru>.[1) 

Viyi^ohmatJuque. ne pouvait qu'etxe, centAjaJbuathMie.. la télématique, dtcon­

centJie,, de\centAoJUut>e,. Ave.c elle, donnex. et. Ke,cevoÂJi de* donnte* va 60, 

généAaZÂAant, donc de. pahtout, veJU UutJXU>ation de. toute* le* donnze*, 

et d^autxe. paKt en Ke.ce.vant le* complétant , le* modifiant, 

4- Le pahûmztKe.énergétique, at d%Xnve*ti*hement 
» 

Le pnJLx dix pé&wle. qui de, 1950 à 1970, à [1,70$ le. batUJL) nou* menait 

à ta catastrophe, comme, le. 6ignalait le. club de. Rome, en nous obligeant 

à la ojioi*hance,, au gaspillage, et à. la pollution. Vix an* plus tond , 

le, prix du péJbwle. e*t de. 30,00$ à 32,00$ le. baril, boit un prix multi­

plié par 19, jusqu'à, maintenant. 

Hous nou* endettons à un Kythme. accéléré. L'inflation est une. donnée, 

quotidienne., pKouvé par de* intérêts pKéiére.ntieJU de. 1% % à 10 % 

annuel*. Un intérêt de. 24 % à 30 % pour le* entrzpri*e* e t commerce*, 

contribuent à une. hausse, de* prix, tellement accélérée, que. le* pnix 

alimentaire* démarquent toute* le* semaine*. 

LZÂ xe.ve.nu* ne. croissent pa* autant ni. au*bi vite. 



* • ( 

Une.&oc<i$X(L don&iot&a doit ne.c<i66cuA2jimvt p&à&eA pan. 

izA, et AUA£OU£ d' 

novU) zndeXtoiu. Nouu> payons no* d£pe.vu>2J> à. mmz notn.0, capjjtaZ. 

Leô psioducXQju/U d'zneAg<Le.ph.e,nnoy\X. lo. cottùiolt de no* moyzy^ de ph.o­

diictLon. L'adoption d1 tneAgïeA YIOWOQZIQA va zxU.geA de4 Â 

QÂjQCLYitQJ>quL(>A, que. loA 6ouJiCQA do. ^XjAa.YiQ.<im2.Yit OLCtuoJLtQJ> no, 

COUAÂJL. Le conae.pt même. de. ptiophÂÂtt deuna. ZiU. awb&À, 6e. m 
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5- Le, pah.amQ.tAe, dix changejne,nt de, vale.uAA 

C eAt un truisme, de, paKleJi de, changement de, VCULCÙSI: CeA \)ale,uKA 

qui font que. nous pe.nsons oX rdagls-àons comme, nous ta ^alA 

fois ta hocloXf Otalt ptacÊo, AOUA te, 6ce.au de, l'autotilté. .


Vlzu, te. gouvojine.me.nt, V êgLi&Q., te. bo-64, e,tc.


Aujourd'hui VautonÀXé, QJ>t battue, en bsièche,, mte,uyceXJLe, ej>t Zgnotiêle. 

mau> non paô n,e,mptacé.e,. 

La vaZe,u/i qui monte,, ayant de, ptui> en ptué d*adhéAantM c'eJ>t : ta 

pejuonne,, ta paAticÀ.patÂX)nt Vautonomie., Vtui>te,u/U noms : un -6eut 

c/iÂtèXe. : te, n.ej>pe.ct de, Vaut/ie., te, choit à. ta diiiéxencjL, te. choix 

de. fiaOie, ou 

\Kalh ta société. -6e hcJunde, en de,ux CO/L teM te.nanti> du pouvoir de, 

lont pajubU>an& do, V autonÂtë,, e.t teA tenante du pouvoln. Ké.eJL, ont 

cztte, autxe, vate.u/i-

On te, VOJX, on t& hent dans tej> pouvolru pubticA; pay* tèZgat opposé, 

au payh tizeZ, dans V&gtl&e., dans toutes teJ> ̂ thxicXuKZA de, Vorganisme. 

L'inûtuencz joue, au nlvejouu deJ> méÂXa& pobAéÂéJS pan. deM Intt­

é.conomlqueA, atoKA que, teJ> pexAonneJ» voudsiale.nt paAtlclpeJi aux 

eX aux décision*. 

CaJi ta participation n'eAt pas te, conAznAus, mais ta 

Ethe, adulte, c'e,At JS*OAbumeA- CeJSt Vapproche, andhagoglque. qui 

V outil de. ce, change.me.nt de. vale,u/i­



6- Le panamèXAe, de ta ôJj>cotahÀAatÀJon de ta 6ocièXz 

VeJ> tAa.vaXJite.uK6 de ta. con6tAuction, cnez nou6, Aéu66l66ont dan6 te.uA 

métieA, au point d'ttAe. do.ve.nu tAavaJJULe.uA6 autonome, pe,tit& e.ntAtpn.e.­

ne.uA6, pKe.nne.nt de6 couK6 de tzctuKe, do, ptan6, en mé.tAÂ,que,, 6an6 pKe.ndAt 

te.6 pAt-Kzqui6, que. nou6t qui 6ommt6 {ohm<L6 aux études, covUxLd&ionti comme. 

YiiaeA&aJiJieA, pouA eux, daiu> te.uA <UOA, comme psiéalabteA. la catcut&tte., 

dont tej> pKXx 6e. bont divlA&> pan. 20,aJLosa> que. dan* te. mme. tmp6 teM pnÀx 

de. V éneAgZe, 6e. muLU.pLuz.nt pa/i 20, a. &oUX ce mJjiacZe. de. dmu>tl(si.eJi ta. 

conncuUAance.- Le &ten en^.e te, ptan à LUiz eZ ce qu'ÂJU {,ont, n1 éXaJLeyvt 

pas my6tèVieJ>. Le cotent 6eAvcUX de. bahAJL&ie., à eux qui 6avcU.e.nt déjà.. La 

catcuteXte. teA a JUb&iéA d'apptie.nti66a.geA tong6, io6tidie.ux, dëcouÂjage.ant6, 

eX 6ouvent Znu&Ltz6. On oubtie. que. t&6 0JuUUan6 de. ceM admViabteM de.nteJL­

tejt> de. pieAAz, que. 6ont teA cath&dhaJLeA gothiques, étaient 6ouvesit WLéAnéA 

eX non anaJbphabéJJiA. Le manieme.nt empVUjque. deJ> bouLLe/u Ln6 avait en te.uA. 

temps lÀbéAJih de. Vmptia>e. deJb maçon6 dont te* 6oci.eX.eJ6 6ouvent 6e.cAttz6 

de. tzuHM connai66ancQj6­

Une. autAz expê>w.ence a éX& tuntle. eX 

que. teJ6 zx.amen6, {exjJUUbi btancke. Zcnite., 6outevasLent dan6 tz iJULencz, 

Jiêac£Lon& panÀjqueM,Vajout de, ta texitu/ie. deJ6 oueJ6tLon6 peJimest deJ6 h.£xxb 

6ÀXeJ> 6upéJxJLe,uxeJ6 à 95 I . - CeA tAavaltZzu/u mayiueJU> uti3ULJ6aÀjent ta paAote. 

comme outÀt de, comptâkew6io\\- •-..-. 

Nou6 tAaiXon6 dz6 ca6 d'Âjnpo66À,bÀJUJté. notoVie. d1 appne.ndn.e. VangtaZs, dan6 

not/ie. activXAé, tàncative, " VangtcuU pouh, ceux qui te. 6avejit maU*qui ne. 

te. paxtznt pa6 ", où. teA appn.e.nant6 en peXJJU gtioupeA, 6an6 LivieA, ni. pa­

pi.eA6, ni. 6avant6 mé.dia6 octuaLUznt te,uK6 connai66onceA eX 6e. mettent à. 

pen6eA en angLoJU6- San6 th.aduVie. XZ6 comprennent en angtaJj> ce qufiXJ6 en­

te.nde.nt, eX pahJUz.nt 6on6 tsiaduVie,- CeXte. activité., 6an6 ptieXention, cox­

appne,ntUi6ageA JLncompteXA d'une, tangue, seconde- Un oppAe.nti66age. 

toujouu ZncompteX qui. ne 6e. tsiaduit pan. un ck.angeme.nt de. compoAtejne.nt. 

à VOKQÂIZQ. oZactAonique, d'At^md Tomati6, nou6 avon6 pu e.nte.ndn.e. dd6 

pfiononceA dz6 6oiU, qu'XZ6 vie. prononcent jamais 



' Lzun. sens de, Vaudition • était In^lnme. pan. te. non usage d1' Identifal- ' ' 

cation de, certains sons, que. V oreÀJULe, éte.ctr.0 nique. leA {ornaient 

à retntendjie. Entendant mieux une tangue, ils ta pan.taie.nt mieux-

L'apprentissage, d'une, tangue se.aonde, mat enàzignee, au dé.paxtf pe.ut 

e,n{tn t>e, comptéteA dans aut/ie. dioûe, qu'un couXi>, pax bimpte, abandon 

de. V outiZ tinzavie. d'appK.e,ntU>*>age que constitue, ta tangue. pn.emXÂxe,x 

La prononciation o.ohjie.oJie. d'une tangue. é.th.angç>jie,f tâduite. pan. un ou­

tUL éte,ct/ionsLque, eonsU,ge,ant teA handicap* auditif-

On oubtXji que, tej> te.chnA.queA de. àuKvie, danh te,* jungteA d'amazon^e., 

paAticÀ,pe,nt faont peu de, V é,cAÀ.tuJie. eX de, ta. te,ctusie,, maij> de, Vadhé.­

totate, à ce, que, Von 

Et i.cL même,, V appn.e,ntÀM>age, vica/utiint deA thJX\)aJLtJU,un& et texxh. emptoX, 

ne, dé,pa**e,-t-lt p&6 en quotité., quantité., e.xpeJvùUe., expérience., touA 

teA appn,e,ntÀA*ageA acquÀA danà teA bâtiA&eA du ùavoÀJi. Uon paA que. 

ceJULeA-cX. i>oLe.nt -inutlteA, maÂA It ne. iaudsiaiX paA né.gtigeA teA mit-

LLovu de. connaÂA6anceA acquiAeA dan* ta vÀ.e. quotidienne, et au txœoait. 

LZA travaux du pn,o{,eA*zu/i VleJVie. Ve.bK.ay - Ritze,n ( annexe F ) prouvent 

que. la JUictwie, gtobate. Ke.nde.nt V'appsie,ntiA*age. de. la ZzctxjJie. aléjatoÀJiz 

pou/L 10 % deA enfant*, que. YIOUA tieXnouvon* aduZteA, analpkaBéteA ou 

quaAl-analphabéteA, maÂA pieAque. touA cnauitifa pouA-tout ce. qui. ZAt 

" école. — " LeA gn.ou.peA poputavieA quui Zgnon.e.nt teA AavanteA t&oh­

nJjquuzA d1 alphabétisation,. ont souvent un meXlltun. succès que. bien deA 

écoles- -.'. :. .. - •-.'.: 

VEcjole. honA leA munA, ta vie, cad/ie, d'appn,e,ntlssage., la société, sait


aujourd'hui qu1 e&Le.a toujounA été aussi deAcolanÀAée. que. scolarisée..




7- Le paAamztAz d'unz éducation donnez pan, dzs " znjants dz GutkzmbzAg " 

à dzs " zn&ants dz Vimagz zt du son " ou " zniants dzs médias ". 

Un SUA tAois dzs éJLzvzs du szcondaiAz épolZznt Izs tzxtzà qu'on Izun 

soumzt pouA IZCXUAZ mzntalz. Van contAz les caAactéAistiquzs dzs ou­

tils, maclvLnzs, avions, vékiculzs motzuAS sont claiAzmznt 

zt czlà dès Iz jzunz dgz paA les " znfants dzs médias ". Apn£s un 

iicilz appnivoiszmznt on néalisz qu'ils pznsznt zn images dynamiques 

zt non statiquzs, alons quz nous Izs " znfaants dz GuthznbzAg " pznsons 

zn idézs, zxphÀmézs zn mots agzncés zn pknases, pouvant eX devant pAzn­

dAz zxpnzssion écMXz SUA Iz papizA-

Le {ossé gnandiX zntAz ces dzux pkénom£nzs dz 

" zn^anth dz GutkznbzAg ",in\)Zi>tU> d'autotUtz hzmblunt dsi&t>6ZA 

dz6 ob&tadbu AOYU nom aux " zniantÂ dz6 mzdûu " 

Vax confie tzb pùu litt&uiOizé dz6 " enfants dz GuthznbeAg " cornmzncznt 

à pzfidm. pizd dayu> Lzb calcjuts binoJJizb zt autxzh tangages Cobol, quz 

VhomSJUi hommz d'aujou/Ld'kui hz doit dz connaZt/iz. 

Les mutante &Ont panmi noué. Noué n'avons pZu& tz même code decommu­

nication- Les " vonlanhA des médias " plus dzpzndants, connaissent, m&nz 

6JL VU y izpugnznt, not/iz codz. Rasizment noué connaiséoyu tz tzuA-

Unz contKZ-cuttjjJiz &'in6ta£Zz, pn$s dz nous, faits, dz hon&, d'images, 

de £umzes, dz Azntzuns zt toutes choses stimulantes delà plunjatLtz dz 

nos szns, szns quz les " zn^ants dz Guthznbznt " ont laissé. attKophieA-

Vzux mondes coh.abiX.znt, ptiziquz sans communication. Et zntJiz ces dzux 

mondes, Vzcnan cathodLiquz qui pzut à. volonté KzptioduViz des mots, avzc 

copiz KzphjoddxÀXz SUA papieA, poun. les uns, ou KzpKoduiAz des images, zt 

des sons poun. les auXn.es. 

L'.avznzmznt dz la tzlématiquz sznsibWLsz dz mani&iz lucidz zt pantois 

doulzuAzusz czs dzux mondzs ­



/f

9- Le panamçLtne de. V émengeance, dans le. tieA* -monde,comme, dan* no* 

*oclété* avancées e1 un quant-monde. " dnop-out " de, société.. 

Le phénomène, " dnop-out " ca^acté>u^e no* *oclété* avancée,*. Mal* une 

pont de plu* en plu* grande de pen*onnejs ne jetées du monde dÀX " nonmal " 

du tnavall némunéné, tente de *unvlvne aux abonds ou dan* le* cité* ­

Une contne-cultune *' étabtit dan* une autne logique de 6uAvi,vance quoti­

dienne, pnimaÂJie,. le* acteuJU> n'utiLL&ent paK{pXÂqu1 un tangage éclaté. 

Une *eule logique. - ta 

Nou* avon* Jici no* pocher de pauvneXé, où le beunne *e consomme â. nai*on 

d'une Livne, pan an, e,t le *teak nemplacé pan Ze balonné. 

Le* nanti* ont be.au je.u de ce qu'UU *ont e,ux pan nappont aux outneA, le* 

e,xcla*. Mai* nou* avon* no* esiiant*, poun qui nizyi n'e*t a**ez be.au. Le* 

e,niant* deM zxcla* panticA.pe.nt aux exeAclceJb de *unvlz, maU> votent te. 

monde de Vautsie. bout de. la lunette, que. no* pnopneM enfant*. 

CeA£eJ> le, Canada a un de* meXtte.un* *y*tême* au monde., poun emptchex 

gen* de. mounnln de. iaim et de. finold. Ce.pe.ndant cz *ou*-pnolétanÂjat 60, 

ne.pnodwit de. aénê/iation en géhéAation-

LQA exctu* de. notnz *ocWto, *ont nombnzux eX *ouvent XJboléA- Comme. XJL 

*QjvouLt quati^Âjont de. pouvoln <iden£ii<ieA un btdonvtlZt, te. détnwine. et nz­

tocati*eA cz* " pauvneJb gzn* " 

Hat* aux tànlte* de. pence.ptibte. et de l'identifiable, combien de vleÂJUband* 

*e.ut&, *ouve.nt handicapé*, apnè* paiement du loyen, de Véle,ctnÀ,clté, du 

chauffage éXadlent le moyen de " vlvne " 30 joun* avec $ St.00. Voun la. 

nounnltune., le* déplacement*, VentnetÀ,en, l'habillement. 

Hais ce-ô exclu* Ignonent *ouvent qu'il* *ou£&nent. Its tentent de *unvl­

vne,. Combien plu* ce6 pensonne* ont be*oln de *'ln*tnulne, . 

T»*U.V.., .. 

kWLeun* dan* le monde, le quant-monde, peuple de* bldonvltleM *ont plus 

d'un quant de. million en Tnance., mal* 1& million* au Bné*ll- Un quant-

monde, au coea/i même du Tient-monde ­

Et je ne ponte ni de*] panlas, ni de* lépneux, ni de* exctave*- t\al* nou* 

dcvon* non nécupéntn " te* exclus " mais lej> meXtne en *ltuaXlon d'autonomie. 



Mous avons SÀXué les paAam&tAe* du. pKoblbne do. ta ^ohmatlon continue de 

V homme, en mutatlon-

EnuméAon* quelques hypothèses de solutions concernant V éducation des 

adultes, Ici, au. québec ­

1- Hypotli&t>e - La posslblVXé d'accès généAatisé â. ta donnaissance et au. 

savolA paA ta tëtêmatiquz. 

Le maAsiago. doj> oà.dLvia£e.u/u eX dojb banques de conna^ô4a.nce, Vaccè& gë­


n&iatLto. aux donnée* paK lz cable, ou le. iil, vont muttiplleA te* po&6<L­


bWUttb de ionmation - Pas dan* 100 an*r Van* le* année* 80 ­


Be.auc.oup de, coun* hont dé.jà e.n/iéjg**&iê* huh. ca*i>e,£te. magnéto*copZque, 

( RjJ. Ce,ge.p Uontmon.e.ncy de. Laval, SGME, RadLLo-québe.c, in^onmatzcM. ) . 

Tou* le* CQUA* pouAAont tUie. e,nh.é.gi*tA$*, de, l'école. élémejntaVie, à 

VilniveJUÀJté. Le. tie-cyctage. de* Medecc»tô, en ca&^eXte* magnétoscopique* 

coulzan* va 6'obhhJLn. ( achat ) à. >UÙ*OYI de, $35.00 le, couh* de. 120 minute*. 

Lxe.nKé£À*tKeme,nt de ce* couh*, activité* éducative*, ge*te* pf 

touA* de. main* de, méXXeJi, pe,ut utUU*eA le, coun* magi*tAjal, ou le, 

anJjné. La KépétLtÀjon audÀAive. de, ta même,ca*heXtz pouM/x. -6e £aMi.e, en tout 

, de. nombh.e,u*e* &oi*, ou au be*oÂn. 

SUA la KJLve,-t>ud, 800 abonné* à VÂ,de.ot/ion, utULUznt lu cable, zt ont acci* 

à une gtiand vatuiété de, piOQhnmme., gtâce. à une. bubventJlon ^édé/iate. de, ptu­

hisLuh* wLlÂJLoti*­

Le coût d'un teAirUnal de. vÀ*À.onneme,nt, e*t actxieXJbmeKt <ln{iésU.e.u>i à. $ 2,000.­

V'X.cX, S an*, l mi&LLon de teAmlnaux 6eAont en place, au québzc. SUA 6on 

écAan, une pen*onne, paA commande, SUA un bélzctzuA obtÀJtndAa son AeJLevé de, 

banque., son dossleA médical, un coun* de, puénÀ.cuttuAz, ta bande, SUA te* 

VULUX géométrique*, le* moAcuAÀjxle* de. détaÀJL en alÀmzntation, ou Vin^oA­

matÀjon SUA le* activité*, associations de, tznnls dans Ve*t de. Ville, Laval. 

AijLmême moment, dans Laval 1800 peASonne*, devant le.uK téZévlslon, avzc cable. 

e.t séJLe,cte.uA, pouAAont à la même, minute. Ae.ce.volA 1800 pAogtiamme*, &lls, specta­

cle*, COUAS ou données d '  i 



Beaucoup d'aduttes, ut de. ptus jzunzà, n.e.ce,vn.ovit chez eux, ou pfitb de 
c/tez eux, te,i> informations ou données éducatives de. ttun. cJioix, à toute. 

24 h pan. JOUA, 7 JOUAA pan. 

uyiiqume.n£ dan6 £ZA bcUUA&eA eX tes 4tAacX.uh.es, atons que. ta 

tÊtématique. a dÊjcL commencé. 6on <Lnvas<Lon, généAaLUée. à. teAme., constitua 

une. gfiande. ^imprévoyance.. 

Tout étant po66ibte., à un coût déAisoiAe., on va ptiu hn piéoccupeA des 

exilants ( out-put ) que, constitue, ta personne, ioimée., au LLzu de. he. 

tàniteA à. paAZeA investis6ements eX nes&ouAces AtaXLques ­

Le " VLzu " d'appAe.ntUi^agZf te. &ujeX eX VauteuAt hont ta. même,peASonm, 

c'est-à-dÂAe. Vappne.nant tui-mùne,. ?e,ut-£tAe. auia-t-iZ, te. pKexMAK eX 

te. deAnisiA mot. 



- Hypothèse - La mutation proje*6ionnzlZe. des pro^e*6zur* et 

A Vextrême un pro{ie66eur pourra enregistrer un cour*, une. &ois, 6ur 

te magnéto6cope, à 6e6 heure6 disponible*, dans Ie6 meiileure6 condi 

tioYUi - Ve6 miUXen* do, personne* 6uivront 6on cousu> à toute. he.u/ie.t 
en tûuubJU.e.ux,un CJOU/U> qu'JJL n'au/ia donné, qu'une, 

qui, paJi définition pn.ohej>&e.nt JU.UA COUÀA, 7 loit> paji 

an, eX.Ke.cummance.nt avzc d'aut/ieA éXÀveA ( ZJLA adulte* ) ne, hexont 

pluA Ke,quÀA à, ta répétition- I£ô heAont i>an& emptoi d'e.ni*eJL§neJi ci 

pùuie,u/u sie.pii!>eJ> te. même, COOAÔ - 90 % de* ph.o{e*i>ejuJU> ne. 

plu* litÀja&é* pou/L de* actiz* lépétitifa ­

Ce.pe.nda.nt ta. piépahjOitJuon du. meittzuA couM, 6u/i le, même. 6ujet, va -6e 

fains, avec te* meÀlZzuJie* fie*&ouJice*- Venn.éQÀ*t/iemznt de. mime.. 

V'autne* *pécÂMJU*te* inteAvie.nd/iont. MouU la véAitobte. mutation va 

te, iaVue. au niveau, de* 6eAvice* à l'apprenant» 

le* con*eJJ£*, ta dOizction, le. iuppofit, la motivation utiti*eAont un 

tien* dm 90 % de. pKo{e*heuJi* privé* d'wptoi. 

Le cjon&idte. de* apprenti**âge*, la rzcionnai*tonde, de* acquit*, la 

tifiication eX Vorientation vont utWUeA un autre. tieA* du. 90 % de* 

pro£e**ejuA*privé* d'emploi -

KctiieZlimenttau. qu.ébzc teZle* séquence*, de, mathématique* de. nivejau. 

4ec. Il/, &ont donnée* à pea prë* dan* le. même, tempà, par environ 2050 

proiz66e.uA* de. matliématique* aux élève* de* coun* régulieA*, 6e.condai­

re*, eX le. même, acte., ou. à peu prè*, va 6e. produire, le. 6oir, aux adul­

te*, par 300 pro{ie*6zuA6, 6ouvent le* même* que. le* pro{e*6zuA6 du jour-

Trê* bientôt, un 6zul cour6, donné une. faoi6 et enregistré pourra être, 

donné ,au be*oin, en re*pzctant Izur tzmp6 e.t démarche d1 apprentis6age. 

à tous ce-6 élèves potentieJt*, en présence ( ou non ) d'an animateur 

pédagogique, motiveur et laciLubouteur, compétent dan* VutULLsation 

de6 média6, comme dan6 la matière à enseigner ­



Le v&iitablz pJLo£ej>&£uA AQJICL Vouppn.zna.Yui ZuJL-m&pQ. - V&> 

(LOYI&ZXJULQAÂ , 0KÀ.ZYi&i{xhj>, ^acÂZltcutzu/u, a.YiimoJtzvJi£>, ( quand tz 

Qn.ou.pz Z6t KzquÀM ) vont tzi> motÀvzn., tzh guidzn., Lz& cuLdzn.. 



3- Hypothèse. - la pxlse en chàxge Individuelle. de.s soins à ta peiàonne 

et à son alimentation. / O 
( 

SI l'on consldèxe qu'il &aut 24 pK.0t2A.niM végétâtes, poux pKodulxe 

une pxotélne animale consommable,, on comprend que, le déficit atimen­

taixe global se xéAoudxa en toutz peJxte, pasutie pax Vaugmentation 

de Kendement6t mail pK.Â.ncÂ,palejnent pan. une cUmZnutlon de consommation 

paJvtieZle, des pn.oteU.nes animales, les végétaux [ cénéales, etc.) de­

vtwnt Ici, dans tous lus pays sujettes, Kemptacex 3/4 de notxe consom­

mation de viande - Ce qui ve,ut dVie une éducation aUumentoJjie perma­

nente., qui modl^lexa nos habitudes allmentaVies. la télématique, à 

pantlA de not/ie dossleh. médical nous ^ouKninja tes suggestions atune,n­

taln.es compte, tenu des KessouKces du ma/iclié-

Un Ketoun. génénatUé aux services du médecin généAatiste, va nous K.e,ndJiz 

plus autonome poun, les soins et hygiène.. Les médecins généralistes au-

Kont ta télématique, poux les analyses Immédiates, et, compte, tenu des 

données, xe.cueAJUU.es et Immédiatement txaltées, IOKS d'une szute visite 

médicale,, Ils pouxxont £aixe. un diagnostic sans xzcouxs aux spécialistes. 

Ual& ce,là ne. pouxxa £onctlonnex qa'en autant que, tzs Individus accéde,­

xont à une. autonomie, indivldueULo, concexnant ttuxs soins, les gens devxont 

êtxz faoxmés à cette, pxJLbt en chaxge. pax une. éducation pexmanento, Indlvl­

duoJLtQ, que. ta télématique, autoxl&exa, maiM que. le. gxoupz, le, conszJUUeA, 

le, tuteux encadxexont poux motivex, conduixe., aidex-

C'est à une mutatJjon complète, de. Vhomme, et de. ses habitude* atunzntaVizs 

et de. soins que. nous sommes appetés-

Jvan "lltich nous Vannonce,, losqu'll analyse la dépendance aux sexvlces 

médicaux et hospltallexs, qui débouche vexs une soufâxance somatlque, xéet­

lement pexcuz, mais que Von veut contxex pax la xé^éxence aux pxo^esslonneJU 

e,t aux médicaments de synthèse. 



4- Htjpotixèse. - La communication phÀviLéj^lée. avec sol', d'aboid, eX avec 

les 

Enbt&in paAtatt do. notxz compohXme.nt infaivtLte. - WoJLgh.0, )ios te.ctu.tiej> 

en péijckologle., p^ycliÂrU/Ue. eX cuut/i&> 

Uappn.zntÀJ>i>aQQ. LLné.aÀAe.t -ban* cliaugmeiit de. compohX.ejne.nZ, quÀ, noua 

{aXX connaAjJie, ceM 6cle.nce.A de. VhumaJLn de. manJJ&ie. l 

not/iz 

la <&uAv.te de Vkommz at de. 6on iddntiXt pa^èe, non 6e.ulme.nt pan la 

cànnaX&hancQ, de, 6 on coup* eX de. 6on X.nteJULe,ctt maÀM pah V apph.ophJuoUULon 

à. nou& de, ceXXe. connaissance. 6u/i nous, quÂ. débouclxeJux 6uJi Vacceptation 

de. nou6-même, pan nous même.. 

Il y a dzux mlHe. ans un gtiand pédagogue, nous a znseJLgné. que. le. bonhe.uA 

passe, pan la h.tgle. " Kimzz-les autnzs comme, vous même. " Cax sX, on ne. 

4 'accepte pas commznt peuX-on acce.pteJi, aimex leJ> autnej>. 

la télématique, nous donnera accès à ces connaissances, en tout temps eX 

lie.ux. le. Qhûupe., le. txxtexxA, VanAjnate.uA. nous y motA.veA.ons, poun. peAmeXùie. 

une. appn.opnJjvtijon pnoionde.- Ce n'est pas pat kasand si ce. gesi/ie. dt COUAS 

public ou pnJbot a tant de. succès. Mais il y a la banAi&ie., acta.eZlem2.nt 

de. Vaccès aux tiessou/ices éducatives­



5- Hypothèse. - La mutation d'usage, de* locaux ACOÙLVL&6 en 

communautoLVieA. 

Si. Vi.ndbji.6dx pe.ut avoVi <xcc£4 aux connais 6anceA, en tout tejnpà et 

lie.ux, le. ScUUme.nt AcolaVie. n1' eJ>t pluA la pnejml&iz cont/tainte. poux Vap­

pxznZlAAage.. Van. con&ie., il ^audxa ZVMLOÏIQ. longtejnp^ ou l&A &amLllej> no, 

pouHAont acqu&UA un tznmiywdL têZmatiquz- 11 convi.e.ndAaiX que. AuA not/ie. 

nue.t ou ci queJLqueA h.ue.à 6zuZme.nt de. cAez noaô, nous pul66i.oyu> ij avoiA 

à toute.* leM keimeA e.t jou/u po66lbleA, compte, tenu d<u 

avovUi besoin dei autà.ej>, piofondement. Le. groupe, nous QMt be.ntii.quz. 

La télématique. pie,ndhn. no&ie. besoin, e£ >ie%h.oupehsi notjie. beJ>oisi, à de* 

besoin* expKÀméh pan. d*auth.eA . L1e.naadJieme.nt éducatif, n.e,Qh.oupeJUL lejt> 

peJi&onneA et founnÂJua lnh AeAvlczà de. Vananate.uA pédagogique, ou &péda-

JU&te.. 

L'apprenant aunja beAoJLn de. KouUonneA &e& beMoinh peAçuà ou non, avec un 

hpéoÀJiLiAtJL, un tute.usi, une. pejuonne. KeMbouAde, - C'eAt Ici qu'un 

de. ^ohmatÀJon he. deMhin.eJi.ai - Vej> n.e.ncont/iej> aideJiont à huKmontoi lej> 

dLLi£<LajuùtéA, <L moti.veA.,1 eX à analy&eA VatXzintz deA 

au c&n&iz télématique, que. ce ceuX'Le commuywLwtaiJie. de. £onmati.on ana 

leM n.ét>ultcut6, lej> e.xpéJU.e.nc.eA de v<Le., d1ac.qwUJUU.on deJt> connais-

et habiZeXeM, pou/i une. ceJvU.ii.aation éve,ntueJL£e. ou une. ie.connaïe>­

6ancz deh acquit. ­



6- Hypoth&*e, - Une mutation de, no* peAczption* *UA les conce.pt* de, 

liboAté, juLAtict, familles, etc. 

La phipant des nation* dan* le. monte, *^ ide.ntiiie.nt au. AujeX de. la 

pn.opni.été des moije.n* de, ^odaction en : capitalisme, d'état, capita­

lisme, pnivé, ou. capitalisme, mixte., comme, ici au. Qu.ébe.c où coe.xJjite.nt 

la pn.opn.iéXépubtique. des bie.n* dit* de, la counonne., lu capitattime, 

d1 éJjot de, V hydAo-Qué.be,c eX le, capiAoLUme, p>Uvé. de. la Bell TéZiphone.­

\kau> le, conce.pt de. pn.opsU.ete., quÂ. avait un *e,n* ÂJL y a 100 an* enconji, 

ne, veut plu* nJL&n dLUiz. Il convient du con*ldéAeA. la piopntété, comme, 

un &aM>czau de. d/ioit* •• dJioXX d1 acquisition, d'aliénation, d'usage., 

de, location, etc. Hais plusieurs *eA\)i,ces public* ont h.é,Qi, Vusage, 

de, plu*ie.uhs de, ces droits, et e.n plus d'ijr\po*eA un cont/iôlo., iis im­

po*e,nt une. hjancon-pOiÂ,odÂ,quz qu'iXs de.nomme.nt du be.au nom de, taxe.. 

Sous queJLque, régime, que, nous vivions, nous de.vn.on* abandonneA no&ie. 

concz.pt de, ta piopnJUitt, qui, e,n pnJincijpe, en est un de, privation d*u­

*age. poux, les autAes. Mous dzvnons utUUseA au cont/uzlAz un conce.pt 

de pn,opKÀ,ét<i d*usage., de, KesponsabWitt et de. $aAtici,patX.on, pas 

cémejnt WViédXAàÀAe., zt huAtout pas provenant d'acquisition 

me.nt monêtaiAz. Les pe.uptes, *ous qweZjquz tâgime., ont un concept dz 

dnoit d'ôKiQJwe,XUÂJCUZ, utiZe, en &on temp*, mais qui int/wduUt dan* 

la *oci,ëté JindustAijeZle, provoqua ta mis&ie, décAite. pan. les autejuns du 

XIX *JUtcle,, au point que de,pui* des lois *ociates tentent de. Kéhabi-

UteA. Van* VlAe, po*t-indu*t/UeJLle. où la têJLématique,remplace, Van.­

tznt en numéAaiAe, le. conce.pt de, pn.opnA.eXJi doit muteA eX doit êt/ie. mis 

au *eAvice, de, la personne, qui e.n e,n*umeAa les conséquences au lieu de 

le,* *ubiA. 

Pe même la justice, et la lÀbeAté- Ces mot* *e. *ont vidés de. leuA con-

ce.pt, qu.e. les loi* maintitnnznt en ion.ce,- Le. iaisce.au de, droits de, la 

JUbeAté dtvna étJie, analy*é- ZeJLxxX, quÀ.utiZise. mal an de,* dn.oit* du 

iaisce.au ne devnait pas êtn.e pénali*é ,ni lui ni *a ^amitié, pan une 

pnivation totale de libojité- Une. mise, zn tueZle. de l'usage, de toX ou 

teJL d/ioit de.vn.ait conduJjie., de. manièAe andn.agogique.f à V acceptation 

du. nouve.au conce.pt et de Vusage, qui. en découle, - Vii&én.e.ndeA la peA­

*onne. du compon.tejne.nt, modiiieA le. compontement *odalen\ent néfaste. 



pouA lejt> aut/ieA eX pouA 60Z. En un mot 6'cu>6umeA. ­

1& ceXte. dmaAcke. pcud^z paA une. péAJjodz enmUJLe,u 

coh&icivit-

Tout change.me.nt de. cjonce.pt, pa/uticÂ.pz à ta. mutatÂon de. l'homme. 

V outUL de. cette, mutoubion e^t de. niveau pKÂjicÀjpatement 



5­ HypotkèAZ­ Unz appH.opHÀjation aZteAnativz au manque. d'zneAgiz 

LeA pH.ojni.ejj> 0H.dJjiwJLe.uhA, conçue XJL y a quarante. anA pou/i H.éAoudH.z ZeA 

pH.oblèmeJ> tzclinoZogiqueA de. ta ^iA6ion atomique., avaiznt VimpoHtancz 

d1 un é.dÂ.{ice. de. douze. Étages, zt contommaizntbeaucoup d'zneAgiz. 

Aujourd'hui Zz6 0H.cU.nate.uHA ZeA pZuA peA^zctÀJonnéA, uWLU>e,nt pzu d'£­

neJiglz, pouHJuaXjint 6e. H.angeA dayu> une. maZte., maLb H.&>oZve.nt miZZe, faoiA 

pZuA vite. deM pH.obZèmeA miZZe, &oi& pZuA compZÀ,qu&> que. ceM ancle,nt> pH.o­

bZejneJ>, OZOHA, hX, compZexeA­ le. mlcH.o-pH.oceA6e.uH. H.empZace, Zt comptabZe. 

eX Za &e.cHJîtaJJie,f H.mpZace. Z'ouvHÀ.eJi quaZifcé. en uAlne., commuivique. à 

dU>tance., zt choÀAÀX ZeA meÂULe.uH.e.6 aZXeAnatlveA, davu un mWUuon de. 

Le mlcJw-pHjoceJ>t>Q,uJi hugghie. au motzuH. de, mon auto

ÂX.€, pn.udenc& zt économie. l' 

 comment utlZL&zA avec 

Ca/i Z'£neAg<L& zMt nxviz, zt da.tn.z­

pat ne

XjL ant&U.ejun.emznt utÀZU>£z zt mmaga&inz'z. danà Zzh KzbutA,

 peu tt/iz. H.zcup&iz'z.,KLàol\)ant £e pwbZànz dz la poULatÂon. 

nz pouAfta 

LZA Z'YIZK%XJU>

6l nou6 6avon6

 aZteAnatbje.6tdULteA doucz&,

 HxitlonnaZiAeA Z'u6agz dz6 

vont csizoA, dz& 

VzconomÀJi dzA zneAgizA actuzZJLzm&iit utitiAzeA,

de.vH.ont ttxz d'abord pHÀviZénizA.

 ZeA changzmzntA tzchnoZo­ j 

\ 

AJLdéA pan. Za tzZmatlquz, nouA dzvn.on6 H.ZVXAZH. no6 conczptA dz vLz " zn 

cn.oÀA6ance. zconomlquz ", pouH aZZeA. VZHA unz non-dzpe.ndancz H.é.zZZz, viA à 

viA dz no6 conczptA dz vi.z actuzZA. 

la CHXAZ zneJugéJULquz laÂJt appeZ aux H.eA6ouH.ceA pH.o^ondeA dz

muttoA. lda\itl^i.QA no6 dUpcndanceA. UouA y 

Z'kommz. NOUA 

LeA anné.eA SO Aont Ze.6 pQAixidoj^ idzivti&'LQ.eA paA ZeA 6pzci,aZiAteA pouA c&tte. 

mutation. Unz ^oHmation continuz nouA peAmeJJAJX dz H.zncontAZA ZeA étapeA 

dz czttz mutation­



CONCLUSION 

LZA diangzme,nt& A} accéZ&iznt. ltt> nouA 

C'zAt un ptoblbnz dz AUJWIZ­

NOUA n'avoyu> paA la poA&XhlUXz d'ignoieA le, pnoblèmn oX 6QJ> con£/uU.n£z6 

NOUA dzvont> ztablÀji la commuiuLcjotlon avzc nouA mmz, avec IQJ>au£nzj> 

C zbt une, mu&utLon- . 

NOUA pouvons conduÀAe, le. changement en H.eZzvant lu dz^i,-

Czlâ 6uppo6Z une, éducation contlnu.z, humalnz, tzchnoloQÀ,qu.z zt 

, qui. zn panalZèlz nouA vzAAa dzplaazA no& valzu/u, 

conczptA. 

Un outUL 40c 4 fen u>cen^ zt h%Xn\pohz : la tzZzmatlquLZ-

ElZz pzuX. £#ie, comme la languz d'Eàopz, la mzWbzuhJZ on ta pJUiz dsu> 

kux màJunJb dz& pouvoVu, nova» bubVuonA con&uxinte. zt alLiCnation, En 

Lon, nouu> attzÀ,ndh.onA notxz tizzllz Zibè~Ajat<Lon-

Unz mzthodz : 6 ' int>thwUiZ­

"Rogzn Emmznzckz/i 
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annexe A 

INFORMATIQUE ET CORPS HEVJCAL


La tétématlque peut modifier les traits de Vacte médlcat, les 

conditions d'exercice de ta me.de.dne. et certaines de. ses vateurs 

traditionnelles. 

En Ke.Yida.nt moins coûteux te. recours auxsoins, V Informatique 

de. " médlcatlser " ane grande partie de, ta popûZatlon, te. mouidne. ma­

tcuUz de.ve.nant pn.eJje.xte. et une. muJUUtudz dfe.xame.n6. Tout te. mat-ët/ie. 

&ocÀjàt va 4e t/ianA&&ieA veJU ta mtde.cÂne.f au mome.nt où 

tKadJUUuonn&tteJt> hexont KejmÂJ>ej> en caiue.. 

VX.nionmatÂjquQ. fieAa en e,£&tt ècZateA te.6hploÀjaUXéA, en KjeJbtUbia.nt 

au QznéAjatMitji deM fonction* qui tuJL estaient inteAdLube^. It pounna 

pah. zxejtnptt <LnteApsiè~teA un eZe.Qtxooxih.dJj)gramme., &e. 6ub&tituant en 

pantÀJLau aa/uLlotogue.. Cztte. banati&atÂjon de. Vactz ne 4e JUmite. peu, 

et un tfcayu>&eAt de. compétences du6pé.cÂja&U>tie. au gènOiatsUte.; eJULu nznd 

aubiJL plia itouz ta faontXÂAe. entKe. tu note, du mtde.cXn eX ceJLui dt 

VauxXXJuxUie. m&Llcat. Cztal-cl veJVux6a KeAponJbablJUUUL accxuz; dan* 

queJLqu&A ccu>, UL pounAa.m&ne, -ôe pahheA de. tout concouru. KUntX,, en 

aneJ>th&>Â.e., ta manlputatlon d'appa/ieÂZlageJ> automati&ëA tul peAmeX&ui 

de. conduisit heuJL une. réanimation• Même t>*UU> y gagnent te. tempe de. bi 

conàacneA aux tâche* te* ptus nobteA, tes méde.oÀnh &e. Aentixont atàns 

d'une, inaction de. te.uk. activité 

VInformatique, peut modl&lex ta position dm praticien iace. à 6 on envi­

ronnement. L'éventuelle, mite en ptace d'un réseau, tlant tes caisses 

d% asturance-matadJie et te& cabinets, tram formerait teà conditions 

d'exercice de ta pro&eAAlon. Le& préoccupations économiques pèseraient 

davantage, ramenant le médecin au statut plus modeste de prestataire de 

services. 

L'Informatique met CILUS&I en cauutt les condltons d'exoAcA.ce du secret 

médical et appetle à ce titre des précautions particulières. 

Extrait de • Simon hiora et Alain lilnc 

L'Informatisation de la société 

Pages : Sè-5 9 



. • • annzxz B 

INFORMATIQUE ET COWS ENSEIGNANT 

L'o.nAejnbZe, deJ> ZncZde.nceJ> de. Vi.nfaohmcuti.quLQ. 6uA Vc.ducaXA.on n'a pa6 été 

anaZy6é danh Ze. cadxz du ptiébcnt h.appoKt. \\aZ6 ZZ n1 eJ>t pcub appaAu ZnutiZz 

d'ej>quuti>6eA une. hypothèse.. 

Le de.veJioppe.me.nt de. Z} Zn^ohmatZquz de, ma66Z ptut tKan6^ohmeJi La pédagogZz, 

donc lu 6tatut dzb znbzZgnantb. La madiZne. zt le, Ké^e.au ne. de.vZe.ndA.ont 

pah d%eMX-mojneJb> leJ> ouXJJUi à. e.nheJLgneJi que. d'aucun* eJiC.omptaZe.YVt. TohmeA 

un élève, ne. àz ZZmZte. pat à. communZqueA deJ> ZnfaohmatZonh te.chvLqueJ>; aucun 

lobot, hZ bZe.n pKogàwnmC hoZt-ZZt ne. hauhù. ph.e.ndh.e. à. 6a chaAgo. le. colloque. 

éZngulZeJi de. lf e.iu>eÂ.gliant zt dz Vzn6zZgnz~. 

VohdZnatzuK apponXe. toutzfioZà un ïiznfaont d1 ZntzllZgzncz aAtZ£ZcZzlZz, quZ 

pzut modZ£Zzn la. KztatÂJOn au 6avoZn. Avzc 6on aZdz, V êZtvz pouAAa tAaZtoi 

dz pioblfanzh complzxzA zt donc plu* pA.och.Z6 du KzzZ : lz& anaZy6Z6 htatiA­

tZquzh ne hz IZnZtznont pluub <L dz* calcul* hZmplZ^Zzh zt VtclxzllJL dzh hZ­

mulatZons &%accKoZthja à Z^Zn^ZnZ. Il 6z dzvzloppzna peu à pzu. unz KzlatZjon 

dZfâéxzntz, £aZtz dz dZaloguzé, d1ZtznatZDn6 6ucct&&Zvz&, quZ ézh&ZnzKa. à 

chaquz £oZ& un chzmZnzmznt oàZgZnal. Czttz mutation, pouhhfz danb bzh con­

6fquzncz& zxtA.$mz&, mztamon.phohz ta pzdagogZz. Quz &ZgnZ£ZzJW}it alonj> ZeJ> 

notion* dz phJDQXasmzA bcolaÀJizb, Iz* cuXhub ptizetab&Lb, Izb c&bvJvib znijuz 

dZ&cZplZnzA dt& lofu quz Zz Aytlvnz zt la natwiz dz l'zn&zZgnzmznt vaKZvuont 

d'un zXJivz à VautAJZ ? . 

Ce££e fvolutZon, à ZaquzlZz pzu d'zipnJUU hont p*JLpan.zbzxzKczhaJit huh. Iz 

cohph znJbzZgnant dzb z££zt6 voZ&in6 dz ceux quz connaZtAa dz éon côtz le. 

conp6 mzdZcal, LeJ> hpzcZaVubation* 6X]zfafaaceJuxZznt, Zz6 nZvzaux dfzn&zZgnz­

ment 6Z dZvzK&ZhZeAaZznt, atténuant Izh hZgZdZtth étatutaVizà i>uJi izhquoJULzb 

&'an£ZcuZznt Izt dZpldmzb zt Izà gfiadz*; VznszZgnmznt veAAaZt bon Kôlz 

czntAz buh. unz £onctZon dz coordination, aZon* quz dzb tâchzb pzdagogZquzb 

pZu* mfcanZquzb beAoZznt zi£zctué.z6 pan. dzb auxiZZaiAzb. Vanb unz teXlz 

peJi6pe.ctA.vz, c'zbt tout un unZvzh* 6ocZoZogZquz qui 6eJwJLt amznz à 6Z modZ­

jJ-ceA. Comptz tejxu dz Z*}eJtat d%d6pKZt du coKp6 e.n6eÂ.gnant, c%z6t diAz quz 

cette, évolution nfz6t pa6 évidente, et ne. 6eAaiX peu KapZde.. 

ExtAaZt de.\SZmon Noh&zt AZaZn Ihinc 

UZn{ohmo£a>ati£n dz Za bocizté 

58-59 



INFORMATIQUE ET QUALIFICATIONS VROVESSWNhIELLES 

La nouveULo. informatique, afâecte les conditions do,travaÂZ et donc 

l1 insertion des ouvriers dans l* entreprise. Elle, t/ians^onmo, les com 

portements par lesquels ils pie.mxe.nt en change leurs intérêts. Elle 

pose à V'acXÂon éyndicuoJLz dzt> pnoblmqj> 

Lz6 conditions de,t/iavail {28) 6e. madJi^ÀJint £>uJLva,n£ an double, mouvz­

ment .L*automatisation huppnJjne, ceAtainà mploïA pénibles et peJmet 

un oUÂgment de* taokeA. Van. OÀJJJLUKJ!*, ilte, provoque, la déq 

de, nombne,ux ttiavaux, accompli ju&qu^cL pn.eAe.nt pan. une, main-d*oeuvre. 

expexte,, pan.exemple, IZA typographes; la nvL&e. en place, de, maclvLneAauto­

matiques banaliée. en e,{{et le,uK métleA et, les remplace, pan. de, simples 

buxveÀZlixntS} c'est piobableme,nt ta {in d'une, ahÀstocnatie,ouvnJiï&ie,. 

Ces e,^iets &e. produiront -&ur une. longue. p&U,ode.. Les appréhender Xmpli­

que. une.analyse, de, iond que. pejuve.nt he,uls meneA les partenaires modaux (29). 

L'uniformisation des tâches h'accompagnera, hans doute, de, nouveZles formes 

de ptnibititt. Résultant davantage, de,l'ennui e£ d'une, certaine, monotonie. 

eJUL&s heront plus psychologiques que.physiques ; le. travail te. vivra di&££­

rexment, •.,;.. • 

Ve.teZlzs évolutions vont intervenir au moment où.Vinformatisation exerce­

ra des eiieXs sur Vemploi. La conjonction de tous ces phénomènesmodifiera 

à terme les tlxèmes essentiels de l'action syndicale; niveau de rémunération, 

durée du travail, qualification et déquati{ication des tSiches, emploi. Plus 

encore, c'est le jeu, si di{{idle, des revendications unificatrices et de 

la dépense des intérêts catégoriels, qui est en train de se renouveler. 

Extrait de ' Simon Nora et Alain Mine 

L*informatisation de la société 

Vage, : 59 



annexe V 

SYSTEMES VE VOCUhtENTATWU TELEVISUELLE 

On étudie, présentement la possibilité dfemployé*, les système* de. 

documentatlon téZévlbueJUU. afan de. no.sou.dre. le* problème* te.na.nt à la 

rigidité des horaires du la télévision éducative, sur un seul canal, eX 

la dÀ.^ faculté d'assurer la livraison de* faims à temps pou/i les cousu,. 

A l'heure actuelle, une. Azule. e.xpéxle.nce. eMt en COUM danb ce domaine., 

mail ceJit&inA ce.ntx.eJi méJyiopoVXaÂ.nM e.xanvLne.nt la 

La comv(ùj>hi.on bcoloiAe. d1 Ottawa, de. conceJit ave.c la BeJLl HofitkeJin 

e.t l'OïSE, a ml6 6uA pi.e.d une. expéxÀ.e.ncz concernant V utÀZJUatJLon deM 

tèmeJ> de. docume.ntatu.on teJte.vLbu.elle., Peô lLaÀJ>onh pan, câbler coaxiaux 

portant douze, canaux, un écnan de. v^uualL&aJxon eX un téléphone, ont été. 

iwbtalléeA dam 150 ctaAi>eA h.épan££.eA zntn.e. cinq école*. Le* p>L0&ej>6e.unj> 

qui déJ>ÀJie.nt obtznVi un {XJbn en {ont ta demande, pan. téléphone., 6ott à une. 

penMonne. boit à. un on.dA.natg.un.. Al* pe.uve.nt en .obtenin. la. pn,ét>e.ntatLon dan& 

le* soixante, ^zconde*. CeXte. po^lbÂJUXé d 'accès Instantané aux hltmt> 

n*e.6t pa* &ant> Internet. EIZe. n%e*t toute.£oÂ* pa* X.ndi*pe.nhable.t la ptupanX. 

de* pn,o£e*6e.un* piépan,ant te.un* coun* au moln* une. jouAnée. à l'avance.. C'e*t 

pountant cette, qualité qui. a contesté à. ce. éyàtème. ha ghande. populasUté. La 

pénJjode. d'txpénÀjfne.ntatM>n étant teJunlnée., ta comnti*&Àjon bcolaVie. d'Ottawa 

6e. pnopo&e, d'é£e.ndn.e. le. &y&teme. dan* d'autn.e* école*; la seule. mocUfacation 

pnJévue. con*i*teAalt à nJéduÀjie. le nombn.z de. téléphone*. On ajoutera gnadueZ­

lemznt d'autre* écrans de. télévJUÀ.on maJ*, pour le. moment, VutUÂ*atlon en 

commun de* appareJJU est possible gnM.cz à un honnine. très étudié. Le* dépen­

se* ont été répartie* entre le* participants de la &acon suivante : Bell 

Canada a fourni le systhne. de câble* eX le matériel de projection; BelZ 

UonXkern Re*earch, ta ptanlfacation; OISE, la pn.ogn.ammatA.on nécessaire ci 

VéXablÀ*seme.nt de* honjùre* ( en plus d'une, étude d'appréciation ) .* e.nfan 

la commÀ*si.on scotaXre d'Ottawa, le* écrans de vJisualisation et ta cinéma­

thèque. 

Extrait du : L'arbre, cfe 

Vol. II 

Page*'- 11 S- 119 



annexe. 

LES POSSIBILITES VE LA TELEINFORMATIQUE VANS L'ENSEIGNEMENT 

Comme. JULappanXie.nt aux KeMponhabZeM de. Z' éducation d* e,xenceA un contAdZe, 

hun lu contenu du pnognamme. pédagogique,, eX que. ta mihe. au point de, hyh­

•	 tèmeM CAL eMt n.eZative.me.nt on.Vie.uhe., it ne. he.mbZe. pah que. Z* e.xpZoitation 

dzh hijht&meM CAL puihhe. ttAe. c o n t é e au 6e.dte.un. pnÀvé. Toute.ioih, ce.Zui­

d heAa appeJLë. à ^ouh.nÀJi du matéAÀJiL -infiosumatique. eX ceAXaineJi piognam­

meAÀ.eJ>, notamme.nt deM compiZate,uhA, deM &yât£meA d'e,xplo<itcutLon de. t&Zd­

communicatcon, e.tc. HalA, Ze.uA. Jié.aZM>atLon ne. pouhhfL tùie. ahhuKéJt que. 

ZeJ> pouvoVu pubZÂcA, en fiaM>on deM hommes qu'eJZZz 

La pnA.ncA.page, znt/iave, d' on.dnz tzchnJjquz ci Za mU>e. e,n oe.u\)h.e, 

d%e,nJt>eÀ,gn.exne,nt, automatisé. 6eAaf au. cousu de, Za prochaine. dé.ce,nniz, Za 

ph.é.pa/ULtlon de, pnoghjmmeM pe.dagogJLqu.eA appKopfiiéM. VOUA huhmontoA 

dLLUZcuZté., JUL ̂ audhûi Â.nveJ>tUi deM lommeM ixKponXjanteM qwi ne, poofOiont 

ttsie. hJLdou.\)h.é,eM avant JJI$M Zongtmp&. IZ {aut auMbJLpKéMQÂJi une. p&ubodz 

d'adaptation, can, Zzé é£abZJMime,ntt> &coZaVieM devront tsuuJjeJi toiiteM ZZM 

^ohmeM de. te.chnÀqueM ëducatlveM comme, panJULe. LntéjghJxntsL du. &y6tème. eX non 

comme. ^JbnpZz compZme,nt. CeXtz adaptation eMt eM&entLeJLZe. poux que. ZJL 

coWt deM Ay&tàneM d%e.n&eJugnemejnt automatUé. holt acce.ptablz, compte, t&nu. 

du Ke.ndeme.nt, 

La montée, zn flèche, deM coûts de, Z%e.nMeXgn<ment po^tse-condaVie. ne. pe.ut que. 

hâteA Z'adoption du Ayàtème, d1'ent>eÂjgneme,nt pan. on.dinate.un.. Entn.e. 1961 et 

1969, Ze, coût de. Z^znheA.gneme.nt poht&zcondaVie. a qui.ntxi.pZe aZonh que, ZeM 

e.&ûe.cti&h n'ont augmenté, que. de. deux faoÀM eX de.mie.; aux niuejaux phÀmaoie, eX 

he,condaine., Ze. coût a augme.nté d'une, ^OÀM eX demie. eX ZeM inhcnJjptionM du 

quanX. En 1961, 15 p. 100 du budgeX de. Z'éducation hu^i&aiznt pouA 4.3.p. 

1Û.Q deM e-iie-ctifa aux étudeM; en 1969, 10 p . 100 éXaie.nt conhacnéM à Za 

lonmation pohtt>e,condaine.fhoÀX d 7 p . 100 deM e^ec t c^ - 4 » Si ZeM te.ndanceM 

actueZZe-h he. maintie.nne.nt, iZ &audna conhacneA en 19ÎO pnèM de. 40 p. 100 du 

budgtt à Ve.nheA.gYio.mz.nt pohthe.condaÂAe., c1 e-ht-à-dVie. à moûih de. 1è p . 100 

deM e.&Ae.ctL&h aux étudeM. 



donnée* mcueÂZtie* IOKM de, V étude. VeZphÂ, e^e.c&zé'e AOUA lej> 

au6ptceJ> de, la société BeJLt, Le,t> Ay6tè.meJ> 1RTV auront gagné, touub leM de,­

gi(U> de, Ve,vibeJLgneme,nt en 1985, ave,c un taux d'utUM>aZion de, 55 p . 100. 

Toute.{loJJ>, UL {aut noteA que, ce,tte, éXude, ne, Vjint pas compte, de, la poàéÀ,­

bÀJUXé, de, jjoô^on de, ce Aytème, avec Ve,nJbeÀ.gnexne,Yit automatisé.. Le coût , 

e.btÀsi\é à $ 15 pan. année, pan. éXève, -6emb£e KénLuste,, maù> XX. n'a pas été 

d1 étabtiA &*, ce c / t t^^e eût globat ou 6'ajoute, aux coûts actueJLs. 

Extsualt de, ' L'a/ifrie de, Vte, 

Vol. Il


Page*: 124-125-126 '




annexe 

VOUA VOUA int&ieAAez à ta lecture rapide, VOUA entralnezdzA AujetA à 

une grande vlrtaoAlté en ce domaine. et, tout natuA.eJite.me.nt, VOUA avez 

conAtaté que. tout tecture parfaitement automatisée eAt globate. VOUA 

avez noté peut-être que, chez certains écollerA en apprentlAAage, l'ac­

cès à V'automatisme globalisant pouvait Ae paAAeA. àeb éXapeA ZnltialeA 

de KeconnaÀJiAayice deA tettxeA et de teuh. aAAembtage. ( KaQ.douA.diAA ont, 

de. ce £alt, ta duAée. d'un appnentlAAage ). 

En ce quU. me concerne,, je AUAJ> à. t*antipode; je VOIA chaque, JOUA deA 

en&antA en dJL{{lcutté.. It A'agit deA dyAtexZqueA ( S % de ta poputa­

tlon ) eX d1 e.niantA peu douéA maJU non dtjAtexÂ.queA, c'eAt-oL-duie. n'a­

yant paA besoin d'une. Aééducatlon orthophonique. malA de. ta méthode 

tAadUtionneJite du B-A - BA 72 I de. ta poputatlon phobabteme.nt. 

Autrement dit, ta notion capltate, c'tAt que teA en&antA A ont Inltlate.­

ment Inégaux quant à ta capacité d'appsientibAage de ta tectuAz. Pan 

conAéquznt, ceAXalnA, teA ptuA douéA, t&A ptuA nombreux ( AanA doute. 

SO % ) AB. AatU>&ont deA méthode* gtobateA ( méthodes donc éJttJJUtzA ) ; 

20 % ont besoin de, ta méthode, atphabétlque., volne. d'une, rééducation 

qui eAt te. contAJovie, deA méthodeA gtobateA. 

C'e.At pourquoi It eAt détoyat et peu. démocratique, d'ÀmpoAQA à toa& 

à. t'Sige de Alx. anA, deA métiiodeA qui ne conviennent paA aux moins douéA, 

VleAAe VebAay-flitzen 

pAofaeAAeuA à ta ^acutté de médecine, de VOAJLA [VOAÀA V 

che,i du. AeAvlce. de pAijchopédiatrie. à. 

VkÔpÂJjat deA ^ 

Extrait d'une tettre puhtique à 

François Rickaude.au- décembre. 1079 
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COMPTE RENDU DE L'UTILISATION DE


L'ENTRAINEUR AUDITIF SOLA


RÔf*: ik2
 CHEZ GENERAL MOTORS


Les stagiaires du Sud-Est asiatique ont des aptitudes

et des difficultés à intégrer la langue française, qufon pourrait

ranger schematiquetnent sous ces deux dominantes :


-	 facilité pour la grammaire

-	 difficultés pour la prononciation


II est à noter que certains d'entre eux qui %ne par­

lent pas le français, qui le comprennent si on parle très len­

tement, sont capables de prendre sous la dictée un texte avec un

minimum de fautes.


En effet, la plupart des stagiaires a été scolarisée

dans son pays d'origine. Nous avons constaté que le principal

obstacle au démarrage de l'oral réside dans la prononciation.

La prononciation est conditionnée par l'audition et donc par la

compréhension. Nous nous centrons sur son amélioration.


Nous avons poursuivi en parai leJe 3 objectifs qui

couvrent des difficultés d'ordre général et les points d'achop­

pement de la prononciation de chaque stagiaire. Les moyens

mis en oeuvre sont l'oreille électronique et des fiches de

lecture.


1 Ponctuation orale :

•3«t»...-. _


Il s'agit de faire " v i v r e " le texte et e x t é r i o r i s e r

sa c o m p r é h e n s i o n en u t i l i s a n t :


-	 les s i l e n c e s qui m a r q u e n t les c h a n g e m e n t s d ' i d é e s ,

-	 le ryt h m e qui permet à l'esprit d ' e n c h a î n e r les


é l é m e n t s entre eux,
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- l'articulation témoin d'une bonne compréhension

du lecteur et facteur de celle des auditeurs.

C'est par son observation qu'on relève les mots

de vocabulaire à étudier.


- la modulation qui est en quelque sorte le couron­

nement de la lecture et que l'on travaille à des

niveaux avancés. La modulation souligne les mots

importants en soutenant la voix et révèle les

"a parte" en l'atténuant. C'est le caractère du

texte. Cet exercice constitue un premier assou­

plissement des éléments actifs de l'oreille in­

terne. Il est toujours précédé par une première

lecture de l'animateur. Les stagiaires ont un

premier aperçu des difficultés ponctuelles du

texte et baignent dans le milieu phonique français.


2 Elimination des parasites du langage


. Le langage haché - trait dominant de l'expression orale

asiatique.


. Le langage nasal - que l'on combat par 1•exploitation systé­

matique des voyelles dans des exercices d'articulation.


. Le zozotage - l'oreille électronique apporte ici une aide

précieuse car le stagiaire s'entend.


. Les liaisons entre les mots qui sont, au contraire du zozotage,

faites avec un "s" dur. Exemple :"les arbres" prononcés les s_abres"

plutôt quelles z^arbres". Ce second exercice est un premier

entraînement à une prononciation rectifiée. L'observation de ces

quatre points permet de contrôler les progrès de chacun. Les

stagiaires répètent des phrases choisies où figurent les sonorités

qui passent mal. Cet exercice débouche sur le troisième objectif

qui va cerner les difficultés à l'intérieur des mots. Ce travail

a permis une notable amélioration dans la clarté d'élocution à

la lecture d'un texte.


3 Traitement ponctuel des erreurs caractéristiques de prononciation

des stagiaires


Nous arrivons au centre du problème :

l'émission et la réception sont brouillées.
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Exemple s


Emission française :; Réception asiatique


che (cheval) : s ( s e v a 1) »


1 (je) !! z (ze)


£ (fromage) ! z (fromaze)


•


de i  l e

un peu dê  pain i un peu l_e pain


le i ne

la ville : la vine


ir


Le travail se fait par approche. Nous avons constaté

que bien souvent un son qui semble pour le stagiaire impossible

à articuler est parfaitement prononcé dans un autre mot, où le

son est placé d'une autre façon :


exemple d'exercice avec cheval prononcé seval: - ._


On remarque que le son"*che"dans le mot*mouche*"est

prononcé fidèlement. On fait remarquer aux stagiaires la diffé­

rence de sens entre mouche et mousse. On fait prononcer à la

suite : mouche, moucher, moucheu, moucheval, njnjjcheval, cheval,


Ce type d'exercice demande d'être répété souvent àI

l'oreille électronique/jusqu'à ce qu'on obtienne la mémorisation

fidèle et définitive du son étudié. C'est à cette condition

seulement que le son enregistré au niveau du centre du' langage

peut être reproduit fidèlement par le larynx.




SOLA 

58 rue de Sèvres 

92100 BOULOGNE , , «_, . 
L'apprentissage des langues 

Tel : 825.83.71 

Le problème de l'apprentissage d'une langue rejoint


celui de l'audition.


Les langues vivantes... Mieux entendre pour mieux les


parler. C'est ainsi que l'on peut résumer ce que nous allons


dire dans cette brève présentation.


1 - Les lois du langage ­


"Mieux entendre pour mieux parler", pourquoi ?


Parceque la voix ne contient q\je ce que l'oreille entend ;


ou, en termes un peu plus savants Î "le larynx n'émet que


les harmoniques que l'oreille peut entendre."


Cette loi met en lumière la relation entre l'audition


et la phonation. En matière de langues vivantes, elle peut


se traduire ainsi : je parle mal une langue parceque je ne


l'entends pas correctement.


La deuxième loi est en fait le corollaire de la pre­


mière : "Si l'on donne à l'oreille la possibilité d'entendre


correctement, on améliore instantanément et inconsciemment


l'émission vocale". Ce qui veut dire pour les langues vivantes :


j'entends mieux une langue, donc Je la parle mieux.


Or, il est possible - c'est la troisième loi - de trans­


former la phonation par une stimulation auditive entretenue


pendant un certain temps."


Cette stimulation m'est donnée par un appareil :


l'entraîneur auditif SOLA ; par l'écoute d'une langue sous 

l'entraîneur auditif SOLA, je parviens à l'intégrer dèflnl­

tivement. 

« « • / * * •
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2 - L'intégration des langues vivantes ­


Intégrer une langue, c'est être capable de la restituer


"ad integrum" ; c'est l'absorber, en user j'usqu'à s'exprimer,


penser, exister au travers d'elle. Une langue .vivante est un


ensemble de signaux et de groupes de sons qui doivent être


entendus fidèlement, pour être reproduits, prononcés avec la


plusgrandeexactitude.


Par conséquent, pour parler une langue, s!il faut vouloir


l'apprendre, l'étudier sérieusement, il faut aussi le pouvoir,


au sens le plus physique du terme.


La seule ressource, dès lors, est d'inviter l'oreille à


pénétrer dans le champ sonore de la langue à intégrer.


3 - L'oreille ethnique ­

• - . - • ' ' • • • • • • ' " - "  * " • : \  . • • • • . ' • '


Chaque langue, en effet, a sa propre oreille ethnique


caractérisée par sa courbe d'enveloppe (courbe de sensibilité


&e l'oreille) et sa bande-passante (zone de plus grande


sensibilité auditive). :


À titre d'exemple, voici les courbes d'enveloppe et les


bandes passantes de six langues (en abscisses, les fréquences,


et en ordonnées, les intensités).


Française Anglaise Allemande


100 300 1000 2000Hertz 2000 12000H 100 3000Hertz




- 3 ­


100 500 1500 2000 Hertz 2000 4000 H 100 QO00 H


Espagnole Italienne Slave


1 On comprend, d'après ces shémas, pourquoi les Slaves


intègent aussi facilement les langues étrangères : leur


audition est caractérisée par une telle ouverture qu'elle


inclut sans difficulté les bandes passantes des autres


langues.


£"n somme le fameux "don des langues", n'est-ce pas


celui de les entendre ?


* - L'entraineur auditif SOLA.


Le moyen, nous l'avons dit, de stimuler l'oreille pour


parvenir à l'intégration d'une langue est un appareil dénommé :

11 Entraîneur auditif SOLA", qui donne la possibilité


d'entendre comme entend un anglais par exemple, un allemand


pu un sLave.


Cet appareil (shéma 1) est composé essentiellement


d'amplificateurs, d'une "bascule" électronique et de canaux


comprenant des filtres.


c«


O - *


schéma 1




L'influx sonore passe au travers de l'appareil avant


de parvenir aux oreilles du sujet par l'intermédiaire de


deux écouteurs. Les passages de cet influx d'un canal à


l'autre sont régulés automatiquement par la bascule selon


les variations d'intensité. Le canal C2 qui privilégie les


fréquences graves assure la détente des muscles de l'oreille


moyenne ; le canal Cl qui favorise la perception des aigus


en assure la tension. Il s'agit en fait d ' une véritable


micro-gymnastique des muscles du marteau et de l'étrier.


Mais quel est le lien entre l'entraineur auditif SOLA


et la phonation ? En quoi celle-ci est-elle améliorée par


l'action de la première ?


Le cerveau (schéma 2), recevant l'information sonore


après amplification et filtrage au sein de l'appareil, restitue


cette information, telle qu'il l'a perçue, au larynx dont la


phonation est ainsi modifiée. L'auto-controle "audition-phonation"


est engagé dans un mimétisme inconscient.


• 
schéma 2 

l̂ _<b— •a 

En somme, cet appareil permet de créer le climat ambiant


si indispensable à l'imprégnation psychologique d'une langue


étrangère;....en quelque sorte, il recrée les conditions


auditives d'intégration de départ, celle qui permettent au


petit enfant l'assimilation de sa langue maternelle.


Yves MARY



